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L'APAJH 4 4 ti«nt à u luer Jocvlyn* 
Le Rolland pour ses 3 7 années 
d'implication auprès des pertonnei 
polyhandicapAes. 

Lumière sur un parcoursprofessionnel 
engagé, qui n'a cessé de 'cheminer'... 
iusqu' à l'écriture. 

UNE VIE CONSACRÉE A LA RECONNAISSANCE DU POLYHANDICAP 
J ocelyne Le Rolland detouvre le hardicap, pa' hasaid en 1980. quand die 

est embauThée i l'Ecole du Parc, i Rni. Fond* par l'APAIH 4 4 , c'*i«i 
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Q u e l e i t le fil qui vous a gu idé tout au long 

de ces années 7 

Toui e i i pain de l'envie d'aide» ! j'a> cherché comment 

m'investit, moi gui élait au dépan. u n ; etpéfience ni 

diplômes. Au début, le me suis sentie perdue, d'autant 

qu'en 1980, l'accueil des ptoleisronnels n'*iait 

pas encore consltuit comme il l'esl aujouid'hui. La 

conception mjme du pol^andicap n'elail pas encote 

clairement définie. Conaèlement. j'ai dû appiendie, 

par eiemplr. tommert donnei à ni an gei en évitant lis 

Iagisses roules. 

Et pui^ c'est au fur et à mesure qu'on trouve ses 

msiQues. C'est avec le temps qu'oti sauit que vouloir 

bien faire, ce n'en pas forcément tout Iaire à la place 

de l'auUF et pour l'aulre. car partoit. cela peut vouloir 

dire sans l'autre. 

C o m m e n t a v e z - v a u s c o n i t r u K votre 

parcours d ' e n g a g e m e n t T 

J'ai d'abc'd suivi une formation d'AMP [Aide Médico-

Psythoiogique), qui donne les outils dont on a besoin 

au quotidien pour s'occuper des personnes lourdement 

handicapées 16 ans plus tard. |'ai voulu élargii mon 

regard avec une formation d'Educatrice Spécialisée, en 

louchant aussi l'aspect juridico-tinancief de la personne 

ou sa place dans la société. Mais il me restau CTCDIF un 

question ne ment comment informer le monde de 

tout ce qu'il y a i luit pour aider les personnes 

potyhandicapées et leurs familles 7 Alors, pour une 

«sion encore plus globale sur les politiques sociales, l'ai 

pasie une MST-IDS (Maïnise en Science et lechniques-

Intervenlicm et Développement Social), ainsi qu'un 

DSIS (Diplôme Supérieut en Travail Social). 

Cro(el-n>oi, |e ne l'ai pas fait par pur désir intellecluet. 

mais par souci d'aider i résoudre les problèmes, comrrie 

celui du flanque de place pour adultes polyhandicapés 

en établissement Dans rnon sujet de rnémoire. j'auais 

intégré des témoignages de parents df La Blordiêre et 

de la MAS de La Sévte 

C'est d 'a i l leurs de ce m é m o i r e qu 'es t né le 

Ihrre... 

Oui, en 2008, je donne rnon mémoire a lire à Elisabeth 

Zucman, Médecin de réadaptation fonctionnelle connue 

pour la publication de nombreux ouvrages sur le thème 

des handicaps; elle rr'encourage à le faire publier. 

Mais un mémoire ne pouvait être publié t i l quel et 

c'est ainsi que je rne suis iancée dans l'écriture... Avec 

une ewgence: respecter la parole de tous ceu» que |e 

retranscris. 

Et m a i n t e n a n t , q u e l s n o u v e a u x projets 7 

l ira is bien a étendre la cause des petsorwes 

potyhand'capées dans les minisièiei désormais la 


